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LE SAINT:PÈRE Une session spéciale du parlement d’Australie le 9 décembre
EST FORCED
RESTER AULIT

La paralysie“s'étend aux
deux jambes. Le Dr |

Milani 3àsonchose8

LA RETRAITE

Cérémonie de clôtutre dans
la chambre du Souverain
Pontife. Des prières

dans Rome.

LES AUDIENCES
CITE VATICANE,5. Sa

Sainteté le Fape Pie XI a été
ce matin, frappé de paralysie

légère aux deux jambes. En

conséquence toutes les au-,

 

diences ont été supprimées, et , Mer

Sa Sainteté a passé aujour-
d’hui sa première journée au
lit, depuis qu’elle a été placée :
à la tête de l'Eglise catholique.
De l'avis de certains pré-

lats, consultés au cours de la
journée, Sa Sainteté ne pour-
rait peut-être plus jamais
marcher.

Le Dr Amati Milani a eté appelé

eu chevet du Souveralir Pontife,
On constala d'abord la paralysie»

dans la jambe gauche. Elle se pro-
pagea ensuite à la jambe droite.
Le pape peut encore remuer quelr;
que peu ses membres atteints, mais |
ne peut pas les lever.

Il est dans un état de grande fai-
blesse générale. Néanmoins, le Sou-
verain garde sa lucidité la plus
complète. Il ne semble pas sin- |
quiéter. Il est complètement résigne
à son sort quel qu'il doive être. i
Un prélat, à son chevet a dit,

“Il est entre les mains de Dieu.’
L'attaque de ce matin, est attri-
buée a une complication d'arte-
rin-sclérose et de haute pression”.

Les médecins onv conseille au
Souverain Pontife, une légère sal-|
gnée pour le soulager. mais le pape
s'y est refusé, On ne donnera en-
core aucun bulletin sur la santé du

pape.
C'est le valet de chambre du pa-

pe. Malestiti, qui a remarqué, le
premier ce matin, l'état de son au-
guste maitre. Se rendant auprès de
lui pour l'aider à se lever, il cons-

 
tata que Sa Sainteté ne pouvait

bouger.
A la suite d'un examen minutieux

par le docteur Milani, on a fait
savoir que le pape souffrait de
paralysie aux jambes, On craint
l'envahissementtgénéral. Le Dr Mi- ®

(Suite àAla 3ème page)
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NOUVELLES

RELIGIEUSES
Mgr Joseph Lemieux a

 

 

 

I'Académie Commerciale .
QUEREC, 1 dée. L'Académie

Commerciale a frit hier soir, une

taiflante réception à Son FExeellen-

« Mer Marie-Joseph Lemieux, _.

y. évêque de Hendat, Jupon. Ce
fut une soirées très agréable au
cours de laquelle alternirent al-

Jocutions, chant et musique

t'est M. Alexandre Delisle de
sel'Evole de Commerce, qui tit

l'interprète de la maison après de
sen Excelene< Mgr Lemieax vee

pondit à cette alocntion. à la fin

de la soirée.

Hu eut entre temps musique par |

Yifrmonie de la Salle et chant par
M Antonio Lamontagne, ténor,

Riec ACCOIMPAZNCOMENtT AU piano par
M. Francois Fortier.

  

; pellent le
i Paris pas dans les journaux et dans !
(l'opinion publique

A L'IMMACULEE
CONCEPTION
 

 
MURRAY,

toon,
évêque de Saska-

qui viendra prêcher le tri-
duum en l'honneur de l'Immacu-
lée Conception, les 6, 7 et 8 dé-:

cembre, àl’égliseSainte-Thérèse.

L'ÉVÊQUE DE
SASKATOON

À OTTNA
plus

Mgr Murray prêchera le
triduum de l’Immaculée
Conception à Sainte-

Thérèse
 

Le triduum de la fête de l’Imma-

culée Conception sera préché cette
année par le T. R. Mgr Gérard
Murray, C.S.S.R., évêque de Saska-
toon, à l'église de Sainte-Thérèse, |b
les 6. 7. el 8 décembre.
Ce sera la première lois

évêque préchera un triduum à Otta-
wa. Mgr Murray est un prédicateur|
bien connu à travers tout le Cana-

da.
 

(Suite à la 10ème nage)
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; travail pour ramener à la surface|
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DESPRIÈRES
 SERONT DITES -

DANS L'ÉGLISE
Les membres du clergé priés
d’annoncer la maladie du |

Pape aux fidèles.

“PRO INFIRMIS”
Son Excellence Monseigneur-

Forbes, archevêque d'Otawa.

a appris ce matin avec une
profonde consternation la

maladie du Souverain Ponti-
fe, frappé d'une attaque de
paralysie aux deux jambes,

compliquée d’artério-sclérose
et de pression artérielle.
A l'exemple des églises de

Rome, où demain, on offrira,

mander au Très Haut, le ré-

des prières spéciales pour de-:
tablissement du Très Saint-,

Père, Son Excelence a prié ‘

immédiatement, tous les curés|
de son diocèse, d'annoncer
demain en chaire, la maladie

du pape et de demander aux

fidèles de prier pourlui.

Son Excellence indique en

aux prières, de réciter.

demain, à la messe, l'oraison |

PRO INFIRMIS.

 

Un aéroplane

sombre dans

un lacdu nord

ROUYN, P. P.. 3. — Un aéroplane, :
iloté par Bob Smith el ayant à

bord un passager à passé au ttravers |
qu'un ' de la glace en atterrissant jeudi à

Copper Point sur le lac Doré, Les
deux hommes ont pu se tirer de leur

| impasse, avant que l'aéroplane Ce
la. Commenca imméciatement le

l'appareil.

VII .

ne profite à l'étranger

éventuel du souverain actuel. — Le peuple ré-
ve de l’idylle d'amour entre le roi d'Angleterre si. à l'hôte! Ambassador, réuni sous
et la “bergère” américaine. |

LES PARISIENS VEULENT UN MIRACLE

PARIS, 5. +P.C -Havas» - Le Roi

Edouard VIII est aussi populaire en
France qu'en Angleterre, aussi
que les voisins d’outre-Manche ap-,

“problème dynastique” à

sur les graves
questions telles que l'affaire d'Espa-
|gne ou les débats de politique ex-
, térieure. Il est a noter à ce propos
l'extrême discrétion de toute la
presse française où les commentai-
res gardent une haute tenue méme
dans les journaux de l'extréme-gau-
che

 

DUPLESSIS DÉSIRE QUE
QUÉBEC AIT SA PART DE
L'IMPÔT SUR LE REVENL

Le premier ministre de Quebec sera accompagné à
Dttawa des honorables Martin B. Fisher et

William Tremblay.

LE VERIFICATEUR VEZINA L'AVISERA

"Spécial au Droit:

QUEBEC, 5 — Le gouvernement
de Quebec a l'intention à la conte-
rence interprovinciale qui s'ouvrira
mercredi prochain, de lutter ferme
pour obtenir un rajustement des

finances entre le faderal et « pro-
vincial. Cest ce que l'on a appns
À la suite de l'annonce d'une partie

de la délé* tion qui representera ot-
ficiellement cette province à Otta-

wa le 9 décembre.
Le premier ministre Duplessis se-

Ta accompagne de deux de ses colle-

gues,

, cuis  tiendra
nion avant le depart pour Ottawa

une importante reu-

de l'hou. Maurice Duvlessis. On
pense que l'attitude du gouverne-
ment d'Union Nationale sur les f1-

nances provinciales sera la suivan-
te- "L'impdt fédéral sur le revenu

revient de droit à Quebec. inais nous
sommes prêts à faire des conces-
sions pour en venir à un compro-
mis”

On croit, d'autre part. que les
gouvernements de plusieurs autres
provinces du Dominior — l'Ontario
notamment — seront préis à mar-

les honorables Martin-B. F1-' cher sur les brisées du cabir-: Du-

sher, Lrésorier provincialet Willian:plessisquia
“Tremblay.ministre du Travail

Deux experts en finance agiront
comme aviseurs de la delégation.
Ce sera M. Arthur Foster. le nou-

—ait-adeopter—à-hrses"
; ston d'urgence de la législature une
“loi contre la surcapitalisation.

Notons encore que l'hon. T.-J.
Coonan. ministre sans portefeuille.

veau sous-ministre du trésor dans a déjà assisté à une conférence pre
Québec, et M Edgar Vezina. veri. |
ficateur provincial --
temoin à charge à la continuation de ’, pagnies dans tout le Dominion.

v eut alors des compromis de isit ctl'enquête des comptes publics à la |
nremière session 71 gouvernement |

d'Union Nationale.
On vense que le cabinet quebe-

liminaire à Toronto pour amener

le principal : l'uniformisation de la ioi des com-
n

les résultats atteints alors oat ete

conununiqués aux divers gouverne-
ments intcresses,

“
>

ce’

“charmant. Mais cette considération
humaine ne fait pas ignorer le côté
profond €t traditionnel du drame de

dans chaque
roulent sur “histoire d'a-
du roi d'Angleterre. Faut-il

ajouter que beaucoup ce coeurs
francais sont émus du renouveau
des contes de fées et de l'amour du
‘prince et de la bergère? Et c'est
pour tous les Français une raison de
plus de témoigner au roi Edouard
la sympathie qui allait au prince

Les conversations
foyer
mour”

la couronne. Autant les Parisiens et
les Français gardent leur sympa-
thie au roi qui reste fidèle au choix
de son coeur, autant ils comprennent
l'émoi des gouvernants et des auto-
rités ecclésiastiques devant la dé-
cision du Souverain, Comme l'opi-
nion anglaise. l'opinion française
souhaiterait Un compromis qui per-
mettrait au souverain aimé de gar-
der la couronne. Mais on ne croit
pas possible de manifester autre
chose que l'opinion sentimentale. La
raison d'Etat est très sensible dans
un pays qui sait son histoire et con-
nait le destin des idylles royales.
Tous les milieux républicains et mé-

me anti-monarchistes savent le prix
des traditions et il n'est pas d'as-
pect moins attendu que de consta-
ter dans L'Humanité. organe du
parti communiste. an coup de cha-
peau donné aux soucis de l'église
anglicane

Quoi qu'il soit decidé. 11 apparait
très nettement que la popularité du
roi Edouard en France ne perdra
rien du fait de ces ‘raisons du coeur
que la raison ne connait pas.” Mais
aussi nette est l'opimion que suit le
gouvernement dans ses délicates ne-
gociations et approuve les arguments
historiques mis en avant. On vou-
drait à Paris surtout une sorte de

 

'miracie qui laisserait le Souverain
maitre de son royaume et maitre de
son coeur. On est prêt à accuefllir
avec la même amitié le successeur
que désignerait en fait le roi Edou-

d'ailleurs inexprime — est que l'é-
mouvante affaire dynustique ne soit
pes mise à profit par l'étranger pour
se servir d'un dérivatif aïin d'agir
contre la politique de paix commu-
ne à la France et l'Angleterre.
fre

Lord Craigavon a Londres.

BELFAST. 5. — Le vicomie Crai-
gavon. premier ministre de l'Ulster,

part: pour Londres. ou fi aura
une entrevue avec M, Baldwin. A
est

Nos hommes d'affaires

M. E.-A. BOURQUE, homme d'affaires

 
connu de lo capitale,bien

candidat officiel des Canadiens français ou Bureau des Commissaires de la
i ville, aux élections municipales de lundi.
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| POINTE-ANNE, Ont, 5 —

| journal de DesMoines,

j ville oméricaine,
àmettre les choses ou point,

sa notionalité

Harrv Nix
doute la

M Nixon, secrétaire de lo province, a
i demande à M. Rowe, hier, s'il avait renoncé à sa citoyenneté américaine
; et s'il avoit prété le serment d'allégeance ou Roi.

lowa, qui affirme que M. Rowe est né dans cette
tl y a quarante-deux ans.

peur qu'il n'y ait plus de doute au sujet de

on met

nationalité

de M.‘ Rowe

M. Nixon cite un

ll demande à M. Rowe de  
 oh tearmmmtmthee - 2

a

 

NEW-YORK. 5
dramatiques de New-York étaient
aujourd'hui “en disgrace” auprès
de Leslie Howard qui est d'avis que
ces messieurs ont laissé entendre |
que son interprétation de “Hamlet”:

Le Quoi d’Orsay est prét à accepter le successeur | était marquée d'une note Irrespon-
sable.
Parlant devant un auditoire choi-

les auspices des “Réalisations Ar-
tistiques” de Samuel Emilio Pint, M.
Howard rompit le silence dans le-

quel s'enveloppent généralement les
artistes pour ‘supporter les com-
mentaires outrageux de la critique”
et révéla avec tristesse mais carré-
cent ce qu'il pensait.

“Si ces mots arrivent à leurs
oreilles, je pourrais être puni, dit
M. Howard. mais comme il peut se

faire que je ne revienne pas à la
scène de cette ville avant long-

temps. j'ai la chance qu'on m'oublie
ou qu'on me pardonne d'ici là”.

Néanmoins. dit-il, je crois qu’il

est plutôt décourageant pour mes

ee
Puer:ace
Hierro

A)

Crt,Lu JC

cteaon)

 

Les critiques ! camarades et

| Leslie Howard est surpris
+ ' ge ve 29

des critiques de Hamlet” Les conservaleurs dansent
 

MOI, QUI avons tra-

vaillé depuis deux ans a la réalisa-
tion de “Hamlet”, étudiant avec soin
notre sujet et méritant une récep-

tion plus que satisfaisante de la Les libéraux terminent aujourd'hui leur campagne.—' concentrent dans les états
population non dépourvue de cul-; L'élection complémentaire a lieu mercredi dans
ture de la ville de Boston. de voir
six ou sept critiques de New-York

affirmer que la représentation
n'était pas plus vraie que construc-
tive et ne révélait qu'une connais-
sance peu approfondie de l'oeuvre

magistrale de Shakespeare”
M. Howard étudia ensuite devant ;

son auditoire le caractère de Ham-
let. lui-même. et excusa les criti-

ques en disant que les conditions
dans lesquelles ils travaillent assez
souvent peuvent être responsables
de leurs articles assez acerbes. “Il

est difficile. dit le grand acteur an-
glais, de se rendre à une représen-
tation à 8 h. 30 et de se précipiter

ensuite a son journal vers les 10 h.
30 pour écrire une chronique qu'il

faut à tout prix publier le lende-
main.

     

   

LA BATAILLE
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LES FASEISTES
 CONTINUENT LE
BOMBARDEMENT
Leurs avions détruisent les
points stratégiques de la

défense socialiste.

NOMBREUX MORTS

| Trente avions d: hombarde-

| ment laissent tomber
quarante tonnes d’ex-

plosifs.

PERTES INCALCUL ABLES
MADRID, 5 — Dix avions de

| bombardement des fascistes |

| ont survolé la capitale au-
i jourd’hui dans un autre bom-
! bardement en règle, peu de
temps après la pire attaque

i aérienne durant le siège de

quatre semaines. On croit que

«20 personnes furent tuées.
Le secteur Arguilles, le plus

affecté hier soir quand au

moins 30 avions insurgés lais-

 isèrent tomber des tonnes de

bombes, fut de nouveau le

; | centre de l'attaque.
; Les avions veulent ouvrir une
| voie aux troupes des nssiégeants. Ils

laissé tomber des vingtaines
d'explosifs et des bombes plus in-

| cendiaires.
L'une d'elles mit le feu a l'hôpital!

; San Jose pour les maladies incura-
‘bles. Les flammes enveloppèrent
bientôt l'institution. Les bombes dé-

, molirent les maisons dans les quar-
tiers ouvriers très populeux, le “Cua-
tros Caminos”
près de la prison modèle. où
vernement avait établi une de
plus importantes lignes de

se,
Les avions socialistes livrerent en-

suite un dur combat aux as” fas- |

ses |

 

 

(Suite à la 10ème page)

maintenant
]

| bérale
‘d'Ottawa.

'

i

cette forteresse torie.

Canudienne
R

, ‘Presse

; BELLEVILLE, Ont.
de cette semainc se termine ce soir
,dans l'élection complémentaire de
! Hastings- Est pour le choix d'un dé-
puté a la Legislature ontarienne,
:Les politiciens pourront se reposer
{dimanche des tatigues d'une lutte’
des plus intenses avant de s'occuper
de la votation de mercredi prochain.
Il v aura encore des discours lundi

jet mardi.
Les Conhservateurs non! pas at-

| tendu À dimanche pour se reposer.
Tandis que les Liberaux traitaienl
‘de la chose publique vendredi soir ;
| dans plusieurs centres de cette cir-
conscription d'une longueur de 140
milles, les conservaieurs du chef,
Rowe déclaraient un moratoire sur |

| les efforts électoraux pour assister’
a des soirées dansantes a Tweed.
eseronto et Madoc.
PROS MINISTRES PARLENT

campagne ministérielle a
| augmenté en intensité. comme lu
‘lutte acerbe tire à sa fin. Le pre-
!mier ministre Hepburn et deux de
ses ministres. ainsi que des libéraux
éminents cnt porté la parole hier
soir.

A Plainfield. M. Hepburn ac-
cusa, dans son discours, le co-
lonel George-A. Drew, organi-
sateur conservateur. de vouloir
se disculper de la responsalali.
te de son attaque contre les
Canadiens francais. 11 produisit
trois déclarations assermentées
à l'effet que le rolonel Drew
parla des Canadiens français
comme d'une “race de vaincus”.

Le ministre de l'instruction
publique. le Dr Simpson, député
de Simcoe-Centre, parila a Ma-
doc et invita M. Rowe a fui fai-
re la lutte dans son comt# aux
prochaines élections provincia-
les. Le ministre accusa les con-
«ervateurs de livrer une cam-
pagne de “préjugés. de haine.
d'intolérance et d'ignarance”
afin de faire de la austion des
impôts des écolrs  sénarées le
point saillant de la lutte ac-
toelle. :
M. ROWF FST-H. CITOYEN

AMERICAIN ?
La nâtionalité du leader conser-

vateur fut mise oh cause par le se-

Thon. Harrycrétaire provincial
Nixon, dans son Discours a Pointe-

“a renoncé à ses droits de citoyen .ses pouvoirs pourme
des Etats-Unis et s'il a prété ser-
ment d'allégeance à la

“ britannique
M. W-L. Houck. député libéral

de Niagara-Fails. qui pariait à la‘
même assemblée que M. Nixon. al-
firma que la résiliation des con- | restrictions sur les services aériens d'éclairage de nuit.

"tre fédéral des Transports,

F BOMBARDEMENTDEMADRIDASSIÉGÉEDEPUIS1.SEMAINESON ETUDIERSoomsm temtr= cmb bot es
 

   
Me JEAN RICHARD,

soir président de l'Association li-
de la circonseription

la Fédération dessecrétaire de
; cube libéraux du XXe Siècle du;
| Canada et de la Fédération libérale ’
de l'Ontariooriental.oriental.

Me J. RICHARD
PRÉSIDENT DE|
L'A, LIBÉRALE

Il succède à M. Albert.

Groulx. qui ne fut pas
candidat à la réé-

lection.

M. PINARD
En pleme campagne électorale

municipale, l’association libérale de
| la circonscription Est d'Ottawa a
tenu sa réunion annuelle et renou- |

et le secteur Rosalès ! velé son conseil.
le gou- . député de la

demande
Albert Pinard,

a
M.

circonscription,

tion qui remplissaient la vaste sal-
‘le Sainte-Anne d'élire un conseil ;
qui Jui serait_sympathique.

(suite à lu page 10)

dans Hastings

payees par le peaple Sutarien cuo-

nement de notre gouvernement Gul
annula les contrats avec les barot:£
de l'énergie qui s'enrichissaient avec
votre argent” dit M. Houck.

HEPBURN DEFIF ROWE AU SU-
JET DES CONTRATS

Le premier ministre Hepburn dit
aux électeurs de Plainfield que ie
colonel Drew a la manie de faire
des declarations saugrenues, quitte
à les répudier dans la suite. Il de-
manda à ses auditeurs s'il y
avait parmi eux qui avaient enten-
du la déclaration Irnncophohe de

| Drew.

Onze personnes se levérent un
peu partout dans la salle. Un hom-
me s'avança en disant qu'il portait
trois déclarations assermentées.
premier ministre les prit et lut Jes
noins de James-Arthur Hoskins, de

 

élu hier |

Est!
Me. Richard était déja |

aux |
défen- | quelque 400 membres de l'associa-

‘Journée de demain.

en;

10; Winnipeg, 4

118; Toronto,
Le,

 

(suiteAla page 100

Le

protéger

et les

gouvernement

les

voyageurs

rm eerea ema

LA CRIE DE
ANGLETERRE

Le premier ministre Lyons
a déclaré qu’il appuyrait
entièrement l’attitude
énergique de Bald-

win.

A OTTAWA
Le gouvernement King est
également confronté avec
une question constitu-

tionnelle epineuse.

A LONDRES

{ CANBERRA.Australie, 5 dé-
 cembre. (Cablogramme de

"la Presse Canadienne via Reu-
; ter) Après avoir étudié

toute la nuit la crise constitu-

| tionnelle provoquée par le ma-

| riage que le roi Edouard VII
projetait avec une américaine

| divorcée. Mme Wallis Simpson.
| le premier ministre James
| Lyons a convoqué de bonne

heure aujourd’hui une session

| spéciale du parlement pour le

! 9 décembre prochain.
M. Lyons ajouta qu'il se Lenait

en communication constante avec lr

1 premier ministre Baldwin en raison
de la crise soulevée entre le mo-

| marque anglais et le cabinet bri-
| tannique. II affirma que le gouver-
, nement australien appuyait totale-

. ment l'attitude de celui d'Angleterre.

Un poste de radio à ondes courtes
"a été installée dans le bureau du
! premier ministre de ce Dominion
| des antipodes. On le tient ouver?
 

(suite à la page 4)

  
TORONTO, 5, — La pression est

Les dans les provinces de l'ouest
et dans les territoires du nord-ouest.
Elle est élevée aussi dans l'Ontario.
le Québec et les états de l'est. Des
perturbations d'intensité modérée 6€

du sud-
cuest, dans la région de lu Bale
d'Huclson et sur les côtes du Labra-
dor I fait très froid dans les pro-

, unces de l’ouest et le nord de l’On-

‘tario. La température reste mode-
rée de la région inférieure des lac:

5. — La lUML€. mialent pour ainsi dire avant l'ave- et dans les provinces maritimes. I}

a nelgé légèrement dans toutes les
provinces.

Vallée ae | Outaouais et Haut-
Saint-Laurent. — Beau et plus froid
ce soir et la majeure partie de la

eVnts de l'est

" ensuite et neige
MAXIMUM HIER 26

| MINIMUM DURANT LA NUIT,. 20

A 8 heures ce malin: Dawson, 33
sois 0: Aklavik, 40 sous 0; Simpson.

: 30 sous 0; Smith, 20 sous 0: Pr Ru-
pert. 28: Victoria, 40; Kamloops,
12; Jasper. 10 sous U: Calgary, 14

! sous 0. Edmonton, 24 sous 0; Pi
Albert, 22 sous 0; Churchill, 28 sous

sous b; Moosonce.
S -Ste-Marie, 8; London.

28: Kingston, 22; OT-

TAWA. 26: Monircal, 26; Doucet, 0.
Québec. 26. Saint-John, 28; Monc-
ton, 25. Frédericton 22; Halifax,
22; Charlottetown. 30; Détroit, 16
New-York. 30

20 sous 0:

entend
placiers

Le ministre des Transports surveillera de pres le dé-
veloppement des sociétés d'aviation au Canada.

Le guusernement entend bien em-
pécher toute exploitation du pu-
blic placier par les nouvelles socié-
tés d'aviation et le surdéveloppe-
ment des services aériens. comme ce
fut le cas pour les chemins de fer.
C'est re qu'a déclaré hier ie minis-

Howe. L'on sévira contre les ven-
deurs d'actions “à haute pression”.
Aux nouvelles sociétés d'aviation
qui se forment. on n'a aucunement
garanti qu'elles auraient des con-
trats ou des subsitles pour Jl'aéro-
courrier On ne leur a même pas
assuré qu’elles recevralent un r- pouruw

dire—-nis.NEHoweCOMPURVIde poser
tout dé-

doublement de service et toute con-
Couronne currence excessive qui ont marqué

ie développement des autres for-
mes de transport.

Le ministère des Transports, dit-;
11. n'a pas l'intention de r des

M..

sement l'établissement de service.
de transport aérten de caractère in-
terurbain ou international dans le
but de prévenir les dédoublements
comme, par exemple, entre Mont-
réal et Toronto. Toronto et Winni-
peg. Winnipeg et Vancouver, ou lu
vole transcanadienne en général

PERMIS REQUIS
Ancun aérone! commercial ue

pourra donner pareil service inter-
urbain ou international sans un
permis du ministre des Transports.
Ce permis peut limiter le service a
une route aérienne on particulier et

un temmps Ge A m-

Td'autres von Le con-
trole reste donc entièremeTs au mi-
nistre. Des négociations se poursui-
vent pour l'établissement des servi-
ces interurbains reliés & la route
aérienne transcanadien pour la-
quelle le gouvernement ‘a déjà dé-

; pensé beaucoup en aérodromes, ser-
à Vices Je sans-fil. de météorologie et

Le gouverne-
trats de l'Hydro a'ec les compa- oul servent à développer les mines ment se rend comple des responsa-

, snies de Québec signifie que
‘ usines d'énergie publique a Niagara
Falls ont augmenté leur production

de 1% pour cent au maximum.

endroits où des rociétés d'aviation
commerciaie ont défà inué un rôle
important où les moyens inodernes
de transport “existent pes. Il en-.

les “t les autres ressources dans les bliités qui lui incombent d'asgurer
la sécurité des vovageurs aériens et
veu! être sûr que tous les moyens
en conséquence sont pris avani que
le service ce :ransport des person-

| ’Nos propres usines, achetées C: , tend cependant contrôler rigeureu- nes soft établi,
La



 

Le Droit
‘L'avenir est a ceux qui luttent‘

Journal indépenaant en politique et
totalement dévoué aux interêts

de l'Eglise et de la Patrte.
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Les élections municipales

L'administration de la municipalité

pourrait être améliorée. — Le taux de

la taxe est plus élevé qu'à Hamilton,

Québec et Montréal. — Le taux de la |

mortalité infantile. L'Assistance
publique.~—~N’oublions pas notre com-

missaire canadien-francais.

Il en est qui prétendent que la cam-

pagne municipale ne suscite pas d'inté-
rêt, faute de questions importantes à
discuter. Il ne faudrait pas croire que
l'administration des affaires munici-

pales de la capitale ne donne lieu à
aucune critique. Comment se fait-il,

par exemple, que le taux de la taxe soit

si élevé, plus élevé qu'il ne l’est dans
d'autres villes? Ottawa a une popu-

lation de 126,872 Ames et elle sollicite
de ses contribu”bles, en taxes annuelles,
la somme de $5,389,910. Hamilton a
une population de 155.547 âmes et ses
taxes ne s’élèvent qu'à $5,339810. La
ville de Québec, dont la population est
de 130,594 âmes, a un cadastre dont le

1evenu s'estime à $4,348417. Montréal,
avec une population de 818,577, ne re-
coit de taxes que la somme de $25,841,604,
ce qui est nettement inférieur à ce

gue la municipalité d'Ottawa exige de

ses contribuables.

De plus, n'a-t-il pas été admis que le

taux de mortalité infantile, est plus

élevé à Ottawa qu'en d'autres villes?

Ces jour derniers, M. Lessard écrivait:

“Ottawa, en effet, est émue, très

emue du taux très élevé de cette mor-

talité chez elle. Elle en a honte, pour|
ainsi dire, et admet qu'il n’y a pas de

raison, si on le veut vraiment, pour

qu’il ne soit pas ramené au niveau de

celui d’autres villes canadiennes, où
i! est notablement plus bas.

“En pleine Capitale du pays, il meurt

94 enfants au-dessous d'un an, sur 100

naissances vivantes, contre 51 à Toron-

to, 49 à Hamilton, 49‘à London, 46 à

Winnipeg, 28 à Vancouveret 87 à Mont-
réal. d'après des chiffres de la section
d'Ottawa de la "igue de Santé du Ca-
nada. Les seuis endroits du pays. est-il

ajouté. où le taux d'Ottawa est dépassé

sont Glace Bay, une ville minière du
Cap-Breton, et quelques villes et cités

du Québec. (Ces statistiques sont pour

1935.)
Le seul moyen de remédier à cet

état de choses est de nommer un plus

grand nombre de garde-malades cana-
diennes-françaises, ce que le Bureau

d'hygiène a négligé de faire dans le
passé.

De plus, à la suite de l'enquête sur

l'administration de l’Assistance pu-

blique, la municipalité a opéré des ré-
tormes qui, dit-on, réalisent des écono-

mies qui s'élèvent à $50,000 par mois.
Cependant. nous n'avons pas, dans le

personnel de ce bureau. la représenta-

tion à laquelle nous aurions droit.

Enfin, il est admis que nous n'avons

pas, comme élément important de la
population, une part équitable des
hautes et des basses positions de l'admi-

nistration municipale.

M. Bourque est au courant de cette

situation. Il a promis qu'il y remédie-

rait et nous sommes convaincus qu'il

fera valoir ses revendications.

A en juger par les déclarations de

nos confrères de langue anglaise l'élec-

tion de M. Bourque est assurée. En effet,

le “Journal” disait hier: “M. Bourque
est le candidat officiel de la minorité

canadienne-française et il devrait réus- |

sir. Les électeurs de langue anglaise |
reconnaissent le droit moral qu'ont les |

i

|

 

 
 

 
vontribuables canadien-français d'avoir

un commissaire de leur langue.” Lu
“Citizen” admet que les électeurs de
langue française ont ce même droit.

I! importe donc que nous exercions notre |
droit et que nous donnions à M. Bourque|
tout l'appui que nous sommes en mesure |

de lui octroyer, et dans la plus large
mesure possible.

Charles GAUTIER

 

sILLLY

 

l'Aide Intellectuelle

Missionnaire

Nous «rons cause, hier d'etrennes a
Juire Aux missionnaires, et tout parti-
culièrement à nos missionnaires jranco-
ontarfens vivant en terre d'eril.

Cette aide aur porteurs de ia Bonne
Nouvelle est tout d'abord matérielle: et
l'accord. sur ce point, est général. On
l'imaguie pas-Jes- misstonnaires Drités
de pain, du vêtement et de l’abri. Ces
premières nécessités n'ont jamais man-
Qué, grâce à l'intarissable charité des
catholiques et à l'esprit de prudence
dans la pauvreté qui empêche le prêtre
Ou e religieur missionnaire de croupir
dans la misère. Au besoin, l'ouvrier
évangélique imite son modèle et maître. Ce sont là nos propres calculs Mais nous ima- ad

0 Lu

l'apôtre saint Paul, qui n'a pas rougi,

de servir comme porte-fair, corroyeur

et homme de tous métiers. M n'em-
péche que, forcé de s'adapter aur
moeurs de ceux qu'il veut conquérir au !

Christ, le missionnaire souffre parfois’
cruellement dans sa chair .. .

L'esprit connaît souvent de pires
ennuis. Dans l'une de ses plus belles;
pages, le grand Louis Veuillot eralte la :
douleur sacrée au jeune missionnaire |
qui sait partir pour des régions con-|
traires à ses goûts et à ses passions in-;
tellectuelles. Ce par quoi, pendant une
longue et vibrante jeunesse, il a tenu

son esprit sur les cimes, ceur qui l’ac-;
compagneront dans sa carrière nou-
velle, en riront. Représentez-vous un.
nouvel ordonné, qui n'a révé que de
joutes oratoires pour le nom et pour la
gloire de son Sauveur bien-aimé. Son
talent, il l’a revêtu de l'or des belles!
lettres et des lumières de la philoso- |

phie. Des années de succès collégiaux
ont entretenu en lui cette fière illusion!

 

qu'il serait. un jour prochain, le paladin |
glorieur du Christ parmi les princes
de l'intelligence. Et voici que mieur
inspirés ses supérieurs semblent tout à
coup l'abandonner en pleine barbarie?!

Qui pourra peindre la souffrance mo-!

rale de cel esprit d'élite forcé de se

jaire le plus petit d'entre ces parias de

 
: la pensée, pour les pénétrer plus aisé-

ment de la suavité du nom de Jésus. UE

* y a ici une scène intérieure ou la nature

et la grâce entrent sur un champ clos
: d’éternel combat, et qui attendra vaine-!
ment son dramaturge . . |

Mais n’oublions pus que la plupart!
des ouvriers en terre d’évangélisation
ont désiré et recherche cette divine

vocation. Mais parce qu'ils sont les be-

sogneur du bon Dieu et que c’est aur,
ignorants qu’ils se sont offerts, aux re-

buts du monde qu'ils se donnent, il ont

droit au pain quotidien de l’intelli-
yence. Le savoir, est l’une des condi-

tions de l’apostolat. L’étude, à son tour,,
est la condition du savoir. Et l’éprouve

cruellement, le jeune prêtre mission-

naire qui se voit privé tout à coup de

l’usage fréquent de la bibliothèque de
son scolasticat . .

Pensons un peu a cette affreuse

misère: manquer de livres que réclame
l'esprit. Si vous n'y avez jamais ré-

fléchi, supposez-vous privés, pendant

une semaine, de journaux el de la con-

rersation d’hommes de votre éducation

el de votre culture . . . Vous vivriez au

milieu des autres hommes comme un

étranger. Et si au lieu d'une épreuve

de huit jours, vous deviez accepter ce

lot pour des mois, des années, vous vous
dirtez comme banni de la société ... Le

silence, a répété Sylvio Pellico, est mire

que la nuit des prisons. et la privation

de livres, qui est l’arrét de là pensée.

est encore ptre que le silence et la nuit *

des cachots, ont noté d'autres prison-
niers célèbres. Tel, finiriez-vous par ad-

2ettre, tel est le supplice de la faim

inassouvie des connaissances intellec-

tuelles. Et pour en comprendre la dureté,
l'inhumanité, vivons une heure, par

l'imagination, la vraie vie missionnaire

uu milieu de dégénérés pour qui, avant
l'arrivée de l'homme de prières, toute

la beauté de l'existence se résume dans

un sanglant abattage de bêtes féroces

et dans une ripaille de viandes dégout-

tantes, c la suprême joie dans l'assas-
sinat gradué d'un ennemi ou d’un pa-

rent affligé de vices ou simplement

d'infirmités et de vieillesse Les

livres sont alors les seuls compagnons

dans le retour invisible vers la civili-
sation ...

On a donc été bien inspiré, au Ju-

niorat du Sacré-Coeur, Ottawa, quand

on a fondé l'oeuvre par excellence, l’Aide

Intellectuelle Missionnaire. Aussi, après
ces trop longues considérations, vous

sera-t-il agréable d'entendre l'appel que
vous adresse la maison qui pourvoit à

la vie matérielle et intellectuelle de mis-

sionnaires oblats.

De ma propre initiative — plaisir de
journaliste —. j'ai donc l'honneur de

solliciter cette fois, sous forme d'aide

intellectuelle. des livres pour les pères

et frères missionnatres de la Baie James
-- domaine où se dépensent des anciens!
d'Ottawa.

Comme étrennes. hâtez-vous d'offrir

DES LIVRES: (anglais ou francais)
THEOLOGIE:

Dogme. Morale, Apologétique.

Histoire de U'Eglise, etc. . .
SPIRITUALITE: |

Ascétique, Mystique. Piété, Bibles.
Evangiles, Vies de N.SJ.-C.. et
des Saints.

PHILOSOPHIE:
Gredt. Lortie, Collin. etc

SOCIOLOGIE:
Encycliques. Questions actuelles.
Tracts, etc. . . .

LITTERATURE:
Manuels. Précis,
Dctionnaires, etc. .. .

DES REVUES: (anglaises ou françaises)
SACERDOTALES

(Ami du Clerge, America
RELIGIEUSES

(Vie Spirituelle . .

INTELLECTUELLES
(Vie Intellectucile . . .)

Et pour ce aon. mes félicitations
et remerciements.

—
—
—
—

}

3

VIATOR. |

AU JOUR LE JOUR
Augmentation des salaires  

|
Alors que le Financial Post fait état de j'aug-

mentation très considérable des dividendes ver- |
sès 1936 par les soclétés canadiennes compara-,
tivement à ceux des années précédentes — le
chiffre de cette année atteint celui de 1930 — |
les journaux quotidiens annoncent une nouvel- '
le assez étonnante: les filatures Dominion Tex- |

L'augmentation totale représentera un débour- !
sé additionnel pour la compagnie de 3250.00. |
Certains salaires seront haussés de 7 pour cent; |
pour d'autres l'augmentation sera moindre. ]
Ainsi. au plus fort. une employée qui touchait

| 34.000 par semaine, recevra dorénavant 3428: |
une autre qui touchait 810.00, recevra $10.70! :

  

| récemment la volonté de paix de la Soviétie.

Cela fait bondir le rédacteur du Saint-Laurent

 
* que Bucarest pourra être sauvée.

tiles font savoir queles salaires

de

leurs.om | que au Canada, arypes.thus.
Plôÿés Seront haussés à partir de lundi prochain,|bilingues d'Ottawa, démissionne.

ginons qu'ils ne doivent pas être très loin de

la vérité. Pensons un peu.à la joie de l'ou-

vrière qui bénéficiera d'une hausse de sulaire

de $0.70 oy de $028 per semaine! C'est fou-

drovant! Et remarques bien que cette augmen-

tation est une conquéte! M a falla conduire

une enquéte sérieuse dans les affaires des fila-

tures Dominion Textiles pour décider les direc- ;

teurs à accorder pareils avantages aux em|

ployés! Pour atteindre ce résultat, il a fallu

accorder une protection douanière très impor-

tante depuis nombre d'années, assurer les di-

videndes réguliers aux actionnaires, payer des

milliers et des milliers de dollars aux employés

privilégiés, etc… etc. Après que tout cela fût

fait, On a songé à améliorer le sort de l'ouvrier.

Nous ne croyons pas que cette amélioration soit

suffisante. Le chiffre global de $250.000 parait

assez bien dans une nouvelle du journal. mais

il faut savoir a quoi cela correspond dans la

réalité. !

Volonte de paix

Le commissaire Litvinoff a encore affirmé

qui met ses lecteurs en garde contre de telles

paroles trompeuses. “Le commissaire Litvinoff

aura fort à faire pour convaincre l'univers de

la volonté de paix de son gouvernement, écrit

  

 

  

et l'occasion semblait propice

les ordres du colonel Fitzgibbon,
donné l'alarme à Beaver Dams.

Toronto.

Terrible explosion

vers neuf heures, le matin du notre confrère. Se figure-t-il que l'univers 1no-

re l'existence de la ‘Troisieme Internationale? |

S'imagine-t-il que le monde accepte la distine- |

tion idiote qu'on a tenté de faire entre cette ;

entreprise de révolution uiverselle et le gou- |

vernement de Moscou, comme si on ne savait.

pas que rien de ce qui se fait publiquement en

Russie ne se produit sans l'assentiment de l'Etat

qui contrôle tout? Croit-il enfin qu'un ignore

| les menées subversives, connues par des révéla- |

tions inattendues aussi bien que par les van-

tardises officielles. que le bolchévisme conduit

dans tous les pays du monde? Dans quel pays,

surtout dans les pays amis, les Soviets ne sont-

ils pas les organisateurs et les soutiens de tou-

te action révolutionnaire?" Personne ne prend

au sérieux les déclarations pacifistes de l'U. R.

S. S. On sait que. tout en dirigeant sa pro-

pagande contre les pays impérialistes ‘dont

l'Angleterre, bien que celle-ci ne semble pas s'en

douter)’. Moscou est, à sa façon, la capitale

d'une nation dont la politique extérieure a tou-

tes des caractéristiques d'une politique impéria-

liste. A peu près tout ce qui vient de Moscou

est d’ailleurs entaché de mensonge. C'est une

bonne chose que certains pays prennent pour

vraie la contrepartie de ce que disent les bol-

chévistes.

Une résolution

A la fin du mois de novembre. les Fermiers-

Unis d'Ontario, à la séance de clôture de leur

congrès annuel, ont adopté une résolution de-

mandant au premier ministre du Canada, M.

Mackenzie King. de faire reconnaître le princi-

pe ‘de notre indépendance politique absolue, a

la prochaine conférence impériale. Le texte de

la résolution se lit comme suit: ‘Attendu qu'il

doit se tenir une conférence impériale en An-

gleterre en 1937 et que cette conférence fournit

l'occasion d'éclaircir la situation de chaque na-

tion de l'Empire vis-a-vis des nations-soeurs

pour ce qui a trait à la participation à la guer-

re et au maintien de la paix; Nous avons dé-

cidé de demander au premier ministre (du Ca-

nada) de proposer. au nom du Canada. à la

conférence impériale, une résolution qui affir-

me: 1!. — Qu'une déclaration de guerre, une

déclaration de neutralité, la conclusion d'un

traité de paix, de même que toutes les autres

questions qui ont tait aux relations entre na-

tions sont du ressort de chacune des nations re-

présentées à la conférence. indépendamment

des autres nations représentées à la conféren-

ce; 2. — Qu'un acte de guerre commis par l’une

ou plusieurs des nations représentées à la con-

férence. ne corstitue pas un acte de guerre qui

engage la responsabilité des autres nations re-

présentées à la conférence; 3. — Qu'un acte de

guerre commis contre l'une ou plusieurs des

nations représentées à la conférence ne consti-

tue pas un acte de guerre contre les autres

nations représentées à la conférence.” Il est

clair que cette résolution affirme le principe de

la complète indépendance politique du Canada.

M. Mackenzie King avait dit à peu près la

méme chose à Genève lorsqu'il a déclaré que le

lien unissant les nations du Commonwealth bri-

tannique n'était pas nécessairement une pro-

messe d'aide militaire. Le seul lien qui unit les

pays du Commonwealth entre cux, est la recon- |

naissance du même souverain. Là-dessus toutes

les autorités constitutionnelles s'entendent. En,

principe. le Canada est complètement indépen- |

dant. S'il ne l'est pas en fait, prenons-nous-en ;

à nos gouvernants qui craignent de transposer |

dans le domaine des faits les grands principes|

qu'ils préchent à temps et à contre-temps. Il:

leur appartient de sauvegarder une indépen-

dance chèrement acquise

L. R.

EPHEMERIDES

IL Y A VINGT ANS

de centre maritime hibernal, eu
blessées grièvement. Toutes les
et quelques quartiers furent pra
jamais raconter tous les actes

des explosifs qui demeura seul

de toutes les parties du monde.

L’ENSEIGNEMENT DE LA PHI-

LOSOPHIE A L'UNIVERSITE

D'OTTAWA,

Monsieur Hermas Bastien, profes-

seur à l'Université de Montréal.
vient de publier Un livre sur l’En-

seignement de la philosophie au Ca-

nada français. Il a consacré plu-

sieurs pages fort sympathiques à

l'Université de la capitale fédérale.

Nous serait-il permis, cependant. de

rectifier deux passages relatifs à

cette institution.

Le premier passage est. celui-ci:

La faculté de philosophie d'Otta-

wa, officiellement, date de 1889,

alors qu’elle était conduite parallè-

lement à la faculté des arts. Effec-

tivement, son autonomie de la fa-

(page 122).

La faculté de philosophie de l'uni-

versité d’Ottawa a été, dès son ori-

gine, en 1889, indépendante de la

faculté des arts. Aux clercs et aux

laïques désireux d'acquérir, en mé-

me temps que les grades, une for-

mation philosophique, elle a donné

les cours réguliers de trois ans

D'autre part. les élèves des deux

années de philosophie de la facul-

té des arts, moyennant certaines

conditions auxquelles seuls les meil-

leurs se trouvaient en état de satis-

faire, pouvaient se présenter devant

la faculté de philosopuhie et, après

divers examens, obtenir les deux

LE SAINT-PÈRE
EST FORCE DF
RESTERAULI

  
(Suite de ia premiere page)

lan! attribue cette paralysie à l'in- |

flammation du coeur. On rappelle

que la mère et le frère du Souve-

rain Pontife. Fermo, furent frap-

pés de la même façon. Fermo Rat-

ti passa la derniere année de sa

vie dans une chaise d'invalide. On

craint que ce soit aussi le sort du

! pape.

LE 5 DECEMBRE 1916

L'amiral du Fournet continue de debarquer
des troupes alliées en Grece et des combats
violents s'engagent dans les rues d'Athènes.
Le premier ministre Trepoff annonce a la

Douma que les gouvernements ailiés se sont
entendus pour accorder les Dardanelles à la
Russie.
Le R. P. Conrad, curé de la paroisse St-Fran-

çois d'Assise. fait ses adieux à ses paroissiens à
l'occasion de son prochain départ pour la
France.

+ dus le commencement de la guerre. les C'a-
nadiens ont perdu en morts et en blessés. 65,-
660 hotnmes.

Les Allemands bombardent Bucarest. capi-
tale de la Roumanie.

Les Moscovites remportent des succès mar-
quants sur le Danube et Pétrograde espère

Les Serbes s'emparent de tout un syste-
me de positions stratégiques importantes au
nord et à l'es’ de Monastir et prennent à l'en-
nemi des prisonniers en grand nombre et un
butin considérable.

TI est rumeur que M Asquith démissionne
comme premier ministre d'Angleterre et que M
Licyd George le remplace.

La Grande-Bretagne proteste contre les dé-
portations en Belgique qu'elle qualifie de chasse
aux esclaves.

S. S. Benoit XV dénonce le bombardement
des villes ouvertes et rappelle le devoir qu'ont
les nations belligérantes de respecter les lois |
divines et humaines.

Le Souverain Pontife crée dix nouveaux car-
dinaux. Mer Sbaretti. ancien délégué aposto-

La France, quoi qu'on dise et quoi qu'on fas-
se, demeure le peuple attendu par le monde ;
dans les grandes oeuvres de salut.

Abbé BERGEY.
x x X

Mme.

des ‘écoles |

Le Souverain Pontife devait. ce
matin, assister à la clôture de la
retraite qu'il avait commencée di-

(manche dernier.
Quand on ccnstata quil devait

rester alité, six cardinaux et un
groupe d'évéques et de prélats ro-
mains, qui s'étaient déjà réunis
pour la céremonie, se rendirent à la
chambre du pape, où se fit la clô-

ture de ia retraite.
Le R. P. Magni. prédicateur de la

retraite, devait prononcer son der-

pier sermon à la cnapelle Sixtine.
Il le prononça cependant auprès
du lit de Sa Sainteté. Le Souve-
rain Pontife l'écouta attentivement,
disent les prélats. apparemment en
pleine possession de toutes ses fa-
cultés.
A la chapelle Sixtine. Son Emi-

nence le cardinal Pacelii, secrétaire
d'état papal, donna lecture d'un

message signé par le pape lui-mé-
Dans son message, le pape

‘rappelle l'importance des exercices
spirituels qui viennent de se termi-
ner. et s'excuse de ne pouvoir. à

cause dune “perturbation locale”,
Assister à la cérémonie de ciôture.
La nouvelle de la maladie du

pape s'est tôt répandue dans tout
le Vatican, y causant une profonde

consternation,_
On a constaté a midi que toutes

les audiences devaient être sup-
primées. Le pape. comptait au-
jourdTui recevoir des centaines de
personnes. la plupart des jeunes
épousés. On leur a fait savoir que
le pape pourrait peut-être les re-
cevoir lundi. De source très inti-
me toutefois on a fait savoir qu'il
n'y a absolument rien de décidé à

|

 Noux pardonnons beaucoup à ceux qui nous
mirent. :

 

ce sujet. !
Certains prelais sont portés a at- :

tribuer cetle attaque à l'attention |
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La taverne de Montgomery
Quand les Patriotes du Bas-Canada prirent les armes. en

1837, toutes les troupes de Toronto furent expédiées dans l'Est

Haut-Canada. W.-L. Mackenzie réunit
d'insurgés au nord de \a ville et décida de s'emparer du gouver-
nement à Toronto. Mais les chefs rebelles n'avaient pas d’ex-
périence et, le 5 décembre, quand ils marchèrent sur Toronto.
leur attaque finit en fiasco. Les défenseurs de Toronto étaient
peu nombreux. Quand le premier rang des rebelles mit genou
en terre pour permettre à ceux de l'arriere de faire feu, ces
derniers crurent que leurs compagnons du premier rang avaient
été fauchés par le feu des défenseurs et ils prirent la fuite.
Deux jours d'indécision virent les insurges gâcher toutes leur.
chances, car les Loyalistes consolidèrent leurs

du quartier-général de Mackenzie. à la taverne Montgomery.
dont le site est maintenant occupé par le bureau de poste de

Après quelques escarmouches, la rébellion dans le
Haut-Canada prit fin le 7 décembre.

Comme la population de Halilax commençait son

s'approchèrent l'un de l'autre dans le bassin de Bedford. C'était
le transport français “Mont Blanc” transportant des explosifs
et le navire norvégien “Imo’’ avec des secours pour les Belges.
Ils vinrent en collision et le “Mont Blanc” prit feu.
produisirent les terribles explosions qui devaiciut constituer le
plus grand danger qui ait jamais menacé une ville canadienne.
Halifax, surpeuplée tout naturellement à titre de base navale et

Ainsi il y eut le cas d'un capitaine d’un autre navire transportant

à éteindre un incendie dans les conséquences auraient pu être
la destruction complète de la ville.
télégraphiste qui mourut à son poste afin de pouvoir envoyer des
messages capables de sauver d'autres vies.

trèrent indomptables et recommencèrent immédiatement à re-
construire leur ville.

 

culté des arts ne remonte qu’à 1901.

  

 

 

pour un soulévement dans le
plusieurs: centaines

positions sous
pendant que Laura Secord avait
La milice se porta à l'attaque

travail
6 décembre 1917, deux navires

Bientôt se

t 2,000 morts et 8.000 personnes
bâtisses subirent des dommages
tiquement détruits. On ne saura
d'héroisme dont on fut témoin

à bord de son navire et réussit

Notons encore le cas de ce

Des secours vinrent
Les citoyens de Halifax se mon-

premiers grades conférés par cette

faculté.

Monsieur Bastien écrit également

que l’université d'Ottawa consiste en

un collège classique et en des facul-

; tés ecclésiastiques. ‘(page 122).

! Nous regrettons que l’auteur sem-

ble Ignorer l'existence des cours su- !
périeurs de la faculté des arts. qui

préparent à la maîtrise ès arts, au

doctorat en philosophie (charte ci-

vile) et au doctorat ès lettres; qu'il

semble aussi ignorer l'existence de

nos diverses écoles, celle des Hautes

Eutdes politiques, par exemple.

Ncus prions monsieur Bastien

d'excuser ces notes hâtives en mar-

ge de son livre.

0—0

Le pere Georges Simard, OM.I,

-doyen de la faculté de théologie, a

donné, le 2 décembre, une confé-

rence sur saint Augustin aux étu-

diantes du collège Bruyère. Pour

mieux faire ressortir les traits de

son illustre personnage, le conféren-

cier traça le portrait du véritable

historien: philosophe et historien à

la fois. C’est ce que fut saint Au-

gustin.

Le lund! 7 décembre veille de la

fête de l'Immaculée-Conception, la

société des Débats français tiendra

une séance solennelle, en la salle

académique, à 8 heures 15 du soir.

Invitation aux membres et à leurs

parents. 
et à la dévotion avec laquelle il

| avait fait cette retraite. D'autres |
| croient plutôt que l'attaque est im- :
;putable au changement subit ap-
porté récemment a

 
la vie quoti-

dienne du pape. |
On offrira demain dans toutes les i

églises de Rome des prieres pour :
demander le rétablissement du chef:

de la chrétienté. j
Un haut dignitaire de l'entourage

du pontife a révélé que la semaine
| derniére. à l'ouverture de la re-
traite, le pape aurait fait la décla-

‘ration suivante: “En raison de no-
“tre grand âge, nous devons toujours
être prêt à répondre à l'appel su-

! prême".

En conséquence. Sa Sainteté a |
demandé que les exercices de la
retraite soient sulvis et exécutés
avec la plus complète exactitude et
dans le recueillement le plus solen-
nel. Elle a même décidé de n'ac-
corder aucune audience. Le pape
accordait dans le passé certaines
audiences spéciales même pendant
sa retraite.
Au cours de la semaine écoulée

le Souverain Pontife est resté invi-
sible pour tout le monde. a l'excep-
tion toutefois des prélats attachés
là son service personnel.

Quotidiennement, cependant. loin
du .egard de tous, le Souverain a
suivi les quatre exercices de la re-
traite. Quand 1! n'assistait aux ex-
:ercices proprement dits, il! priait.
seul. ou faisait des lectures pieuses.

LE PAPE DES MISSIONS

Sa Sainteté le Pape Pie XI, appelé
le “pape de la naix et des missions”
souffre depuis quelque temps d'in-
flammation du coeur. Cette maladie
et le climat humide de Rome le for-

:cèrent au printemps dernier à se
rendre à sa résidence d'été à Castel
Gandolfo, plusieurs semaines plus
tôt que d'habitude.

Un peu avant son départ il subit
un examen médical complet, ce qui
donna naissance à la rumeur que le
Souverain Pontife était dangereuse-
ment atteint.

Un peu plus tou dans l'année al
avait dû supprimer plusieurs au-
diences et s'abstenir d'officier à la
messe de Phques à Saint-Pierre.

|

pontificat, on crut remarquer qu'il
s'efforçait de conserver ses forces le
plus possible. Un haut dignitaire
de ia cour du Vatican, fit savoir alors
que le pape ne souffrait que d'endo-
cardite et qu'il ne voulait pas être
dérangé par Jes médecins.

(L'endocardite est une enflamma-
tion de l'endocarde, ou membrane-
enveloppe du coeur.)
On erut à un certain moment que

le Souverain Pontife souffrait d'ar-
tério-sclérose (durcissement des ar-
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M. le Dr J.-M. Laframboise.
président-général de l'Associa -
tion Saint-Jean-Baptiste d’Ot-
tawa. parlera au post? CKCH. ce
scir, à 9 heures.
Cette allocution patrivtique

fait partie «l'une s‘rie d'auditions

de la Saint-Jean-Laptiste d'Ot-
tawa, dont voudront profiter

ler amis de CKCH. Ie mérite :
de cette intéressante initiative |
revient au président du comité |
des Intérêts Nationaux de l'Ass.*
St-Jean Rauptiste d'Uttana. M.

 
Mare Marchesseault, |
Le programme voMmprendra |

une partie commentaires par

M. Marchesseault et une partie |

musicale, canadienne - française,

ront entendre, sur disques, le

regretté quatuor des Trouba -

dours de Bytown et quelques?

pièces également marqu‘es au |
coin de la vraie note nationale.|

  Ne pas oublier ce solr, a 97;
heures, l'Heure nationale au!

poste CKCH. |
+ +

Se

teres. Un médecin constata de
fait par la suite que le Saint-Père
souffrait d'une certaine forme d'ar-
tério-sclérose et le traita en conse-
quence.

SANTE DECLINANTE
On remarqua la santé déclinante

de Sa Sainteté par l'alourdissement
de ses membres. Quelques fois, apres
une courte marche d'une salle d'au-
dience à une autre, il était forcé de!

il,s'asseoir. En d'autres Occasion,
prolongeait plus que d'habitude ses
audiences, parlant aux pèlerins plus
longuement, afin de se reposer. En
d'autres circonstances on remarqua
que la respiration du pape, en par-
lant était laborieuse. D'après les
médecins, l'état de santé de Sa Sain-
teté s'était de beaucoup amélioré,
pendant son séjour à Castel Gandolfo
à 18 milles de Rome.

été. à cette résidence, apres s'en être
abstenu pendant douze ans. Bien
que le Souverain Pontife ne voulusse

pas qu'on s'occupe trop de sa santé,
cn remarqua récemment, qu'il prit

de plus grandes précautions, afin de
pouvoir rester plus. longtemps à la

tête de la chrétienté.
Malgré une santé débilitantr. re-’

pendant le Souverain, ne voulut Ja-
mais se soustraire à l'habitude d’oc-
cupations nombreuses qu'il contracta

à son avènement à la papauté.
Le pape se levait tôt. et disait sa

messe. Dans le courant de la jour-
née il se mettait au courant des nou- ,

; velles mondiales, dictait des répon-
ses à lettres et suppliques, écrivait
des documents, des lettres apostoli-
ques et des encycliques; il conférait
avec les prélats affectés à l’adminis-
tration de l'Eglise; il recevait les
dignitaires ecclésiastiques de toutes
les parties du monde; il recevait aus-
si une moyenne de 300 pélerins par
jour. Et son travail se poursui-
vait ainsi jusqu'à 10 heures du soir.
Il confia un jour à un prélat qu'il
ne voulait mourir d'une mort lente,
mais sur la brèche ‘sulla breccis).

Il mangeait frugalement et régu-
lièrement, se permettant un peu de
vin au diner. I} buvait rarement du
café. Il buvait surtout de l’eau bouil-

lie. Le pape Pie XI ne fumait pas.
Avant son avènement au trône de
Saint-Pierre, il fumait quelque peu,

mais il cessa apres son élection.

Le pape s'est toujours fort occu-
pé des grandes questions mondiales.
La guerre d'Espagne le chagrine
profondément. On rappelle qu'a la
fin de la guerre italo-éthiopienne, il
formula le voeu que la paix se re-
tablisse de façon durable en Euro-
pe.
Parlant à l'inauguration de !'expo-

sition internatioanle de la presse
catholique à la Cité du Vatican en
nai dernier, le Pape Pie XI attagua
le communisme et accusa plusieurs
nations d'empiéter sur les biens de
l'Eglise.
“Le Communisme, disait-il, détruit

la dignité individuelle. la saintete
de la famille, la ,écurité du pays et,
surtout, la religioi.

Les

funérailles

 

imposantes

d

Mme Odile Renauly

EPOUSE DE FEU ADOLPHE RE-
NAULT, CETTE PAROISSIENNE
ESTIMEE DU  SACRE-COEUR
EST INHUMEE CE MATIN.

Les obsèques de Mme Adolphe Re-
nault. née Odile Rousseau, ont eu
lieu ce matin au milieu d'un grand

; cortège de parents et d'amis.
Native de Montmagny, la défun-

te était âgée de 86 ans, Elle était
ia fille de M. et Mme J.-B. Rous-
seau, décédés.

Paroissienne biez, connue et hau-
tement estimée du Sacré-Coeur, elle
comptait un grand nombre d'amis.
Mme Renault était membre du

Tiers-Ordre de St-François.

Le convoi funèbre a quitté la de-
meure mortuaire 603, rue Cumber-
land, à 7 heures 55, pour service à
8 heures. & l'église du Bacré-
Coeur et de là au cimetière Notre-
Dame d'Ottawa pour inhumation.

Le Rév. Pére Scheffer, OMI, cu-
ré du Sacré-Coeur, a fait la levée
du corps et à aussi chanté le ser-
vice assisté des RR. PP. Hudôn et
Delongchamps, comme diacre et
sous-diacre. Dans le choeur on re-
marquait, M. l'abbé J.-M. Richard,
curé de Blue-Sea-Lake, PQ La cho-
rale paroissiale fit les frais du
chant sous la direction du Rév. Pé-
re Conrad Latour, O.MI. M. Char-
les Paré touchait l'orgue.

Conduisaient le deuil: son :ils, M.
J-F. Renault, ses petits-fils, MM.
Fernand Renault et Quy Bernier;
ses gendres. MM. J.-A. Bernier, G.
Matte, et A-R, Caron. Dans l'égli-
se, On remarquait ses filles, Madame
A.-R. Caron, Madame G. Matte, Ma-
dame J.-A. Bernier, sa belle-fille,
Madame J.-F. Renault.

Reconnus dans le cortége funèbre:
MM A.-H. Beaubien, traducteur-en-
chef aux Débats: M. Lachaine,
L.-J. Chagnon. A. Riendeau, J.
Jobin, C. Brousseau, C. Lamb, J.-E.
Pellerin, A. Renaud, A. Ce
Robert, J.-B. Mari
V--A;Tälllefer, Charles Gautier.
Emile Boucher, J.-C. Daoust, du
“Droit”; Wilfrig Trépanier. et plu-
sieurs autres.

M. l'abbé J.-M. Richard, curé de “Droit”.
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de bon goût. Les auditeurs pour- s '

Ce n'est qu'en|

! 1934 qu'il commença À se rendre, en

Lucien Massé & Compa
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“DE L'INSTITUT
| CAN-FRANÇAIS
gran   
  
A la dernière reunion mensuelle

de l'Insutut Canadien-frarnçais
d'Ottawa, M. J.-W. D'Amour, vice-
président de la Maison Provost et

| Allard, Ltée a été nommé membre
! bienfaiteur de a plus vieille imsti-
tution canadienne-française d'On-

tario.
L'hon. J-E. Michaud, munistre

des pécheries est maintenant mem-

bre à vie

EN MARGE
DU MARIAGE
DU SOUVERAIN

QUELQUES OPINIOINS FAVORA-
BLES A L'ATTITUDE DU ROI.
— MANIFESTATIONS A LON-
DRES.

LONDRES. 5.—Plusieurs milliers

de londonniens se sont rassembles
à Trafalgar Square. et dans plu-
sieurs places publiques, pour man
fester en faveur du roi et chanter

 

ne permirent pas aux manifestants
de s'arrêter ct les obligea à cireu-
ler. Quelqu'un cria- ‘Trois hous-
rahs pour la nouvelie reine”. mais

{11 n‘eut pas d'écho. Les agents ont
| dispersé une foule qui s'était ras-

semblée sous les fenétres du palais
du duc d'York. héritier présomptif
du trône. La police eut beaucoup à
faire pour tenir en mouvement les
vastes foules qui se rassemblèrent
un peu partout, et qui tentaient de

se figer sur un point commun. sem-
bie-t-il.

Mlle McFHAIL

TOLEDO. 5. Mlie Agnès Mc-
Phail, célibataire et député au Par-
lement fédéral du Canada, ne veut
pas qu'on touche à la romance du
roi avec sa deux-fois-divorcée ‘fian-

cée” américaine. Toutefois elle a
exprimé l'avis que Mme Simpson
aurait dù faire un sacrifice et se
retirer de la vie du Roi lorsqu'elle
put constater ce qu'elle lui appor-
tait. C'est ce qu'elle aurait fait a
sa place, dit-elle, aux journalistes.

SIR OSWALD MOSLEY
LONDRES, 5—Sir Oswald Mos-

:ely le chef fasciste. s'est .éclaré du
côté du roi contre les politiciens,
qui sont intervenus dans la vie pri-
vée du souverain, dit-il. Sir Oswald
a demandé que la question du ma-
riage du roi soit soumise aux peu-
ples de l'Empire.

M. DE VALERA
DUBLIN. 5M. de Valera a pris

attitude de complet désintéresse-
ment dans la crise constitutionnel-
le qui menace le trône du roi-empe-
reur. Le président a négligé de

communiquer avec le premier mi-

nistre britannique à ce sujet, ap-
prend-on de source officielle, et il

n'a pas l'intention de se mêler au
débat entre le souverain et ses mi-
nistres.

LES COMMUNISTES
LONDRES. 5—Le Daily Worker,

organe des communistes, dans un
article de fond publié en première
page, dit que le débat entre je roi

.et ses ministres n'intéresse pas les
‘travailleurs. et demande qu'on
laisse la paix au roi et qu'on lui
‘laisse épouser qui il veut. Dans le

 
@' même article, le journal demands

la démission de M. Baldwin. M.
John Strachek, l'écrivain, a résu-
mé le débat à des proportions tres
jinfimes- Il s'agit tout simplement
; de savoir s. un jeune rentier anglais
doit épouser une divorcée américai-
ne, dit-il dans le Worker.

UN VOISIN DU ROI
CHICAGO. 5—Un rancher cana-

dien. M. Guy Weadiék, dont les

terres aboutissent au ranch albe»-
tain du roi. s'est déclaré du parti
du roi, contre ses ministres, et il a
exprimé l'avis que les “plain citi-
zens", les citoyens moyens, se ral-

Heraient au roi dans le débat In
mariage du roi est une affaire per-
sonnelle, prétendit-il.
mr rmts

Remis en liberté

HAILEYBURAY. 5- Charles (14a
ment, jeune homme d'Elk fake, a

été remis en Hberté hier, aans avoir
A prisenter de défrnse, le juge
Hartman prfeldait Aprîn que fa
COUFrONNe ent fait entendre sex ti.
moins, Me D.-G, Dean, RYocat de

Clément, demanda que mon client
fût acyuitté, faute de preuve
Henry Flatrowickh, mineur, a

Kirkland Iake, et Htrnley Holeer,

de Hamilton, en cn moment à la
prison de Burwash, devront com-

paraître de nouvea: aux asvites de

juin, À moins que leur avocat, Ma
!E-E. Peralman ne trouve de mos-
en pour obtenir Un procès expéditif
devant le juge Hartman, Jog deux
hommes sont accusés de conspira-

tion pour fraude. Le jury ne réus-
Kit point à s'entendre avant -hier
Bolcev fut acquitté soux accusation

d'avoir falsific du minerai. après
que le jury rut libra pendant ring
heures.
EEE

Blue-Sea-Lake. a récité les dernie-
res prières au cimetière.
Nous réitérons à la famille éplo-

rée l'expression de notre profonde

 
 

yer. F. sympathie.
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